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À Philéas, qui le premier m’a donné d’être mère


À Théophane, qui m’a aidé à élargir mon cœur


À Émonah, qui a ouvert un chemin de paix en moi


et qui a permis l’éclosion de ces méditations


par sa présence en mon sein




Avant propos


Lorsque j’attendais mon premier enfant, j’ai été très surprise par toutes les préparations à la naissance existantes. Rares sont les femmes bien informées qui ne trouvent pas ce qui leur correspond. Nous pouvons choisir, outre les préparations classiques en maternité ou auprès de sages-femmes libérales, entre l’haptonomie, le yoga prénatal, la sophrologie, les préparations en piscine, la méthode « Bonapace » basée sur l’acupression et la présence active du père et tant d’autres encore parfois méconnues du grand public. Cette floraison de propositions pour préparer ce grand moment qu’est la venue au monde d’un bébé permet à chaque couple de trouver ce qu’il recherche, en espérant être fin prêt pour aider leur enfant à naître et vivre le mieux possible les douleurs de l’accouchement.


Pourtant, il semble manquer ce qui prépare à la présence sacrée d’un nouvel être en nous, l’accueil spirituel de l’enfant. Le terme de « grossesse » inciterait à penser que ce qui se passe en nous, c’est juste « devenir grosse » ! Comment traduire cet état qui est tellement plus que cela et nous bouleverse tout entière ?


En accueillant la vie en nous, nous participons à l’œuvre de création voulue par Dieu. L’éclosion d’un nouvel être est un mystère sacré et s’y préparer par la méditation de textes bibliques et la prière me paraît primordial.


Alors que j’attendais mon troisième enfant, l’idée de ce recueil a germé en moi et sa forme s’est imposée petit à petit. Ainsi, je vous propose aujourd’hui différents passages bibliques à méditer autour de la conception d’un enfant, de sa présence dans notre corps pendant neuf mois puis de son arrivée parmi nous.


Vous trouverez à chaque chapitre un thème spécifique lié à la grossesse avec : un texte biblique, un commentaire méditatif de ce texte, une proposition pour poursuivre la réflexion et une prière.


Ce livre se lit mois après mois, il n’est pas destiné à être lu d’une seule traite. Il est nécessaire de prendre le temps de vivre ce mystère pleinement et petit à petit.


Nous pouvons nous fixer dans l’agenda un moment propice où on ne sera pas dérangée pour lire et prier. La méditation proposée peut se poursuivre tout au long du mois avec les passages complémentaires qui traitent du même sujet, avant de passer au thème suivant. Le cadre de prière est également important. Nous pouvons nous installer dans un lieu calme qui nous est agréable, allumer une bougie, nous mettre en présence du Seigneur à l’aide d’une prière simple comme « me voici Seigneur ». Toutes ces propositions sont des points de départ. N’hésitez pas à vous laisser conduire par l’Esprit Saint pour que puisse jaillir votre propre prière.


Cet ouvrage est davantage destiné à la femme qui porte en elle l’enfant qui viendra au monde. Toutefois, que l’homme ne se sente pas mis de côté. Le partage au sein du couple est fondamental et ces méditations peuvent servir de base à des échanges entre conjoints. Le père qui le désire trouvera de quoi alimenter ses propres réflexions et prières sur la venue de son enfant. En outre, une prière lui est dédiée au chapitre : « L’accueil de l’enfant ».


Mettre au monde un enfant nous fait entrer dans une filiation dont nous ne sommes plus les derniers. En devenant mères, nous nous inscrivons dans toute une lignée de femmes avec ses joies et ses blessures. Notre propre histoire, notre relation avec notre mère interagissent avec notre état de grossesse, période au cours de laquelle notre sensibilité est au maximum. Nous sommes plus réceptives, plus ouvertes aux émotions qui nous traversent. Prenons donc notre place dans cette filiation nouvelle et laissons-nous du temps pour y entrer. Mois après mois, prions le Seigneur de nous préparer à l’accueil de la vie, bientôt ou déjà présente en nous.




Avant la conception Le désir d’enfant


1 Samuel 1,7–18


7 Cela recommençait tous les ans, quand ils montaient au sanctuaire du Seigneur : Peninna cherchait à la mettre en colère. Anne pleura et ne voulut rien manger.


8 Son mari Elcana lui dit : « Anne, pourquoi pleures-tu ? Pourquoi ne manges-tu pas ? Pourquoi es-tu malheureuse ? Et moi, est-ce que je ne compte pas à tes yeux plus que dix fils ? »


9 Après le repas à Silo, Anne se leva. Le prêtre Éli était assis sur son siège, à l’entrée du sanctuaire.


10 Anne, pleine d’amertume et tout en larmes, se mit à prier le Seigneur.


11 Elle fit un vœu en disant : « Seigneur de l’univers ! Si tu veux bien te pencher sur ta servante humiliée, te souvenir de moi, ne pas m’oublier, et me donner un fils, je le consacrerai au Seigneur pour toute sa vie, et on ne lui coupera pas les cheveux. »


12 Tandis qu’elle prolongeait sa prière devant le Seigneur, Éli l’observait.


13 Elle parlait dans son cœur : on voyait bien remuer ses lèvres, mais on n’entendait pas sa voix. Éli pensa qu’elle était ivre et lui dit :


14 « Vas-tu rester longtemps dans cet état ? Sors cuver ton vin ! »


15 Anne répondit : « Mon seigneur, je ne suis qu’une femme affligée, je n’ai bu ni vin ni boisson forte ; j’épanche mon cœur devant le Seigneur.


16 Ne prends pas ta servante pour une vaurienne : c’est l’excès de mon chagrin et de mon dépit qui m’a fait prier aussi longtemps. »


17 Éli lui répondit : « Va en paix, et que le Dieu d’Israël t’accorde ce que tu lui as demandé. »


18 Anne dit alors : « Ta servante a trouvé grâce devant toi ! » Elle s’en alla, elle se mit à manger, et son visage n’était plus le même.


Anne est l’une des femmes de la Bible connue pour ne pas avoir pu porter d’enfant jusque tard dans sa vieillesse. Chaque année, elle va supplier le Seigneur au sanctuaire. Ce désir d’enfant non satisfait, sa honte, la ronge. Elle est « affligée », « pleine d’amertume », « tout en larmes », « malheureuse ». Nous pouvons regarder le désespoir d’Anne et l’impuissance de son mari, et y répondre : « Est-ce que je ne vaux pas mieux pour toi que dix fils ? » Lui aussi voudrait la combler, mais c’est impossible car ce qu’elle attend est autre, et le lien conjugal ne suffit plus à la remplir. L’attente d’un enfant implique le couple, homme et femme. Ce désir nous habite l’un et l’autre, même si nous ne savons pas l’exprimer de la même manière et au même moment. Voir la tristesse d’Anne afflige aussi son mari qui voudrait tant pouvoir la rendre heureuse. Nous ne passons pas tous par cette tristesse profonde, mais il y a dans le désespoir et la prière d’Anne un enseignement pour chacune et pour toute situation. L’appel à la maternité est parfois si fort en nous que nous n’avons pas de mal à imaginer ce que Anne peut ressentir. Et quand l’enfant se fait attendre, il n’est pas difficile d’être comme elle, suppliant le Seigneur d’intervenir en notre faveur. Nous ne devons pas, en effet, négliger la prière d’intercession qui peut se révéler très puissante.


Regardons la détermination d’Anne qui ne reste pas murée dans son chagrin. Elle se lève. Elle fait cet acte de volonté pour aller épancher son cœur devant son Dieu. Le texte nous dit que « tout en larmes, elle se mit à prier le Seigneur », et encore : « Elle prolongeait sa prière devant le Seigneur », puis de nouveau : « Elle parlait dans son cœur. » Cette insistance sur la prière en fait non pas une option facultative, mais le cœur, l’essentiel. La prière soutient l’attente : elle est pleine d’espérance. Après sa prière de supplication, il est dit que « son visage n’était plus le même ». Anne a retrouvé la paix. Elle s’en va, accepte de manger et de retourner vers la vie. Anne ne sait pas encore qu’elle va concevoir, cependant elle n’éprouve plus la tristesse d’avant. La prière, l’échange avec Éli, au début mouvementé puis rempli de compassion, a changé son cœur et elle peut repartir sereine vers les siens. Son visage a changé alors qu’apparemment les circonstances sont les mêmes. Anne nous enseigne ainsi à prier et à ne pas dédaigner les élans de notre cœur. Même lorsque la fertilité du couple n’est pas mise à l’épreuve, sachons être à l’écoute en nous de ce désir d’enfant et le confier à Dieu dans la prière. Avant même la conception de nos enfants, prions. Comme Anne, demeurons dans la confiance et l’abandon, remettant tout entre les mains de Dieu.
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